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Année 2019   retour sur l’atelier collectif 2018 et séminaire interne  Préparation de l’ouvrage collectif   
Focus sur… L’atlas régional interactif sur l’éducation  Nouveaux docteurs  Autres activités du semestres  
Les mobilités du semestre  Evénements scientifiques 2019  

Bonne année 2019 : la dernière année du projet ! 

Une réunion de coordination (WP/task leaders et contacts institutionnels) a été organisée le 5 décembre au 
matin pour préparer la conférence finale prévue fin 2019. Le colloque Enjeux démographiques en Afrique 
subsaharienne : ce que les données de recensement et d’état civil peuvent nous dire sera organisé du 16 au 
18 octobre à Paris au campus Condorcet. Un appel à communications va être lancé. Les participants DEMOSTAF 

répondront à cet appel de manière coordonnée au sein de chaque WP. Des institutions vont être sollicitées pour 
un soutien financier à l’organisation du colloque, valoriser au mieux nos travaux auprès de nos partenaires 
et  assurer  une  visibilité  au  niveau  international.  Le  dernier  atelier  collectif  sera  organisé  en  amont  du 
séminaire de mi‐septembre à mi‐octobre. Enfin, le congrès africain de population qui se tiendra à Kampala 
du 18 au 22 novembre 2019 sera l’occasion de se voir collectivement une dernière fois et de célébrer la fin 
du projet. 

Retour sur l’atelier collectif 2018 et séminaire interne  

L’atelier collectif 2018 a eu lieu du 15 novembre au 14 décembre à Paris. En tout, 19 collègues étaient en 
mobilité à l’INED, à l’IRD et à l’UCL. L’atelier a allié rythme soutenu de travail et convivialité avec de nombreux 
événements scientifiques organisés à l’Ined, à l’INSEE ou ailleurs. Le séminaire interne organisé les 3 et 4 
décembre a réuni plus de trente participants (une quarantaine avec la visioconférence). Une cinquantaine 
de projets avaient été  identifiés et trente ont été présentés oralement. Ce séminaire a été  l’occasion de 
montrer la diversité et la richesse des recherches soutenues par DEMOSTAF, de favoriser les transversalités 
au  sein  des WP  dans  les  questionnements,  approches  et  méthodes  (indicateurs  mobilisés,  constitution 
d’atlas, analyse multiniveau…) et de discuter des résultats entre équipes. 
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Préparation de l’ouvrage collectif 

Pour valoriser les résultats du projet, nous prévoyons d’éditer des ouvrages collectifs répondant aux objectifs 
méthodologiques et scientifiques que nous nous sommes fixés. L’objectif est de disposer d’un document de 
travail à soumettre fin 2019. On s’oriente vers un ouvrage collectif avec plusieurs volumes édités en langue 
française.  Le  volume méthodologique  regroupera  les  contributions  dont  l’objectif  a  été  la  construction 
d’indicateurs, la confrontation des sources, les appariements et l’amélioration des estimations. Le volume 
résultats  rassemblera  des  contributions  sur  l’aide  à  la mesure  des  ODD,  la  présentation  des  niveaux  et 
tendances,  des  analyses  cartographiques  ou  multiniveau  permettant  d’appréhender  les  indicateurs  au 
niveau  le plus  fin possible. Les contributions retenues pour  l’ouvrage collectif  seront celles valorisant  les 
collaborations avec les instituts nationaux de statistiques, les travaux doctoraux, les travaux valorisant les 
données  du  recensement  et  de  l’état  civil,  le  croisement  de  sources,  et  les  travaux  valorisant  les 
comparaisons  internationales  lorsque  celles‐ci  ont  été  possibles.  Il  est  aussi  envisagé  des  productions 
dématérialisées en parallèle, à l’instar des cartes interactives sur l’éducation sur le site de l’ODSEF, à minima 
en consultation sur le site Web de DEMOSTAF. 

Focus sur… l’atlas régional interactif sur l’éducation en Afrique de l’ouest 
Accès en ligne 

Le développement d'un atlas sous régional sur l'éducation s’inscrit dans le cadre des activités du WP5. Alors 
que  les  données  censitaires  demeurent  largement  sous‐exploitées,  cet  atlas  contribue  à  valoriser  les 
données issues des recensements des trois pays sahéliens que sont le Burkina Faso, le Mali et le Sénégal, 
dont la proximité géographique facilite la représentation cartographique d’un certain nombre d’indicateurs 
en matière d’éducation. La réalisation de cet atlas interactif est le fruit de deux ateliers de travail : le premier 
en août 2017 à  l’ODSEF, Université Laval à Québec  ;  le second en avril 2018 à  l’INED. La tenue des deux 
ateliers a été possible grâce au financement conjoint de DEMOSTAF, de l’INED et de l’ODSEF. 

Toujours en développement, le travail accompli à ce jour est disponible sur le site qui présente les résultats 
sur quelques indicateurs pour les trois pays à l’échelle d’un découpage de 140 unités géographiques : 45 
provinces du Burkina Faso au RGPH 2006, les 50 cercles du Mali au RGPH 2009 et les 45 départements du 
Sénégal  au  RGPH  2013.  Les  trois  RGPH  ayant  eu  lieu  à  des  dates  différentes  ‐2006,  2009  et  2013‐,  les 
indicateurs ont  été  calculés  par  génération.  Plusieurs  groupes  de  générations  ont  été  retenus  (1950‐59, 
1960‐69, 1970‐79, 1980‐89, 1990‐95), mais dont le nombre et l’amplitude de la plus récente varient selon 
l’indicateur, afin de s’assurer que les effectifs générationnels des trois pays aient bien tous été exposés aux 
phénomènes  appréhendés.  Entre  autres,  l’atlas  interactif  permet  de  visualiser  la  dynamique  de  la 

http://www.atlasds.fss.ulaval.ca/atlas.html
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scolarisation (primaire, secondaire, supérieure) et d’alphabétisme au fil des générations, et les évolutions de 
la parité selon le sexe. Il montre surtout les potentialités analytiques importantes qu’offre l’exploitation des 
micro‐données des recensements, notamment dans le domaine de l’éducation. Cet atlas a été présenté en 
décembre  2018  lors  de  différentes  rencontres,  notamment  avec  des  représentants  de  l’UNICEF  et  de 
l’UNESCO à Dakar, avec la perspective, au‐delà du projet DEMOSTAF, d’une extension à d’autres pays ouest‐
africains.  

Félicitations aux nouveaux docteurs ! 

 Bruno Lankoande a soutenu le 13 septembre 2018 sa thèse de doctorat de démographie menée à
l’Université de Louvain sous la direction de Bruno Masquelier : Inégalités face au décès entre milieux
urbains et ruraux chez les adultes au Burkina Faso : Mesures et effets de la migration.

Cette  thèse présente un double objectif,  il  s’agit d’une part de contribuer à  la mesure des  inégalités de 
mortalité entre villes et campagnes chez les adultes en Afrique Subsaharienne, d’autre part elle traite de 
l’impact de la migration sur ce différentiel de mortalité. L’analyse s’appuie principalement sur un examen 
détaillé du cas du Burkina Faso où milieux urbains et  ruraux  continuent d’échanger des  flux migratoires 
importants. Pour pallier au manque de données sur la survie des adultes, diverses sources de données sont 
mobilisées dans cette recherche, à savoir les enquêtes démographiques et de santé, les recensements, les 
systèmes de surveillance démographique et de santé… Les résultats montrent que dans les zones rurales, 
les indicateurs de mortalité dérivés des recensements peuvent être largement sous‐estimés, en particulier 
chez  les  femmes.  Les  mesures  d’inégalités  de  mortalité  entre  zones  urbaines  et  rurales  basées  sur  les 
données du  recensement  sont  susceptibles d’être entachées par des problèmes de  sous‐déclaration des 
décès, de déclaration erronée d’âge, et de déclaration erronée du lieu de résidence des personnes décédées 
en raison de la mobilité des résidents en fin de vie. Par ailleurs, les autres sources de données sur la survie 
des adultes (des parents, et des frères et sœurs) restent limitées par une sous‐déclaration des décès et par 
le manque  d'informations  sur  le  lieu  de  résidence  de  ces  adultes. Malgré  ces  limites,  une  analyse  fine 
mobilisant l’essentiel des données disponibles indique qu'au Burkina Faso, les adultes des milieux urbains 
bénéficient toujours d'un avantage en matière de santé par rapport à leurs homologues ruraux. En ce qui 
concerne la migration, la sélection positive des migrants dans les zones rurales en termes de santé contribue 
à façonner l’avantage sanitaire du milieu urbain. Cependant, l’état de santé des migrants a tendance à se 
détériorer avec  la durée de résidence dans  les villes. Les résultats de cette recherche suggèrent que des 
stratégies  innovantes sont nécessaires pour améliorer  la qualité des données collectées sur  la survie des 
adultes en Afrique Subsaharienne. 

 Siaka Cisse a soutenu le 15 juillet 2018 sa thèse de doctorat de démographie menée à l’Université de
Genève  sous  la  direction  de  Claudine  Sauvain‐Dugerdil  et  de  Clémentine  Rossier  :  Inégalités  de
recours aux soins de santé maternelle à l’aune des capabilités : le cas du Mali.

Cette thèse s’inscrit dans un contexte malien marqué par un niveau encore élevé de mortalité maternelle 
conjugué aux nombreux défis associés à  la  forte  croissance démographique. En plaçant  l’individu et  son 
contexte au centre des analyses, nous contribuons à mieux appréhender les inégalités de recours aux soins 
de santé maternelle qui ne sont que le reflet des disparités des capacités d’action des femmes en faveur de 
leur  bonne  santé.  Les  libertés  réelles  de  recours  aux  soins  sont  limitées  principalement  par  la  pauvreté 
chronique des ménages,  l'insuffisance d’autonomie de  la  femme et des  ressources sanitaires ainsi qu'un 
déficit de développement socio‐économique et humain. Face à la quasi‐inexistence de système de sécurité 
sociale et d’assurance maladie privilégiant les couches sociales les plus nanties, les femmes enceintes font 
appel,  dans  la mesure  du  possible,  à  leur  capital  social matériel  par  la mobilisation  de  leurs  ressources 
relationnelles pour accroître leurs capacités de recours aux soins. 

La thèse de Siaka est disponible dans les archives ouvertes de l’Université de Genève. 

https://archive-ouverte.unige.ch/unige:107221
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Autres activités au sein des WP 

 Accueil des 4 documentalistes des instituts nationaux du Burkina, de Madagascar, du Mali et du
Sénégal en septembre 2018 à l’INED pour l’inventaire des enquêtes en cours de réalisation et
disponible en ligne.

 Colloque international Nouvelles dynamiques en éducation en Afrique de l’Ouest : du préscolaire à
l’enseignement supérieur du 7 au 9 novembre 2018 à l’université de Ziguinchor.

 Félicitations à Valérie Golaz (INED) pour son Habilitation à Diriger des Recherches, intitulée «
Mobilité spatiale, famille et accès aux ressources. Comprendre les sociétés est‐africaines et leurs
transformations » sous la direction de Cécile Lefèvre (Univ. Paris Descartes).

Les mobilités DEMOSTAF du semestre 

Soumaïla Ouedraogo (Ined) à l’ISSP en juin‐juillet 2018 (WP3) , Christian Kakuba (UM) à l’Ined en septembre 
2018 (WP5), Yacouba Compaoré (UCL) à l’ANSD juin‐septembre 2018 (WP3), Sibi Guissou (INSD) à l’IRD‐LPED 
juin‐septembre et à  l’Ined novembre‐décembre  (WP5),  Laure Moguerou  (UPO) à  l’ODSEF en  juillet 2018 
(WP5),  Adama  Ouedraogo  (Ined)  à  l’ISSP  en  juillet  2018  (WP3),  Bruno  Lankoande  (UCL)  à  l’ISSP  juillet‐
septembre 2018 (WP3), Modeste Millogo  (UNIGE) à  l’APHRC en  juillet,  l’ANSD en septembre et  l’ISSP en 
novembre 2018 (WP2), Valérie Delaunay (IRD‐LPED) à l’ODSEF en août 2018 (WP5), Marc Pilon (IRD‐LPED) à 
l’ODSEF en août 2018 et à l’ISSP en octobre 2018 (WP5), Rindra Rabarijaona (INSTAT Madagascar) à l’Ined 
en septembre 2018  (WP6), Tenin Samake (Instat Mali) à  l’Ined en septembre 2018  (WP6), Malick Gueye 
(ANSD)  à  l’Ined  en  septembre  2018  (WP6),  Salifou  Konate  (INSD)  à  l’Ined  en  septembre  2018  (WP6), 
Mouhamadou Diallo  (UCAD)  à  l’UCL  en  septembre  2018  (WP3), Mamadou  Amouzou  (ANSD)  à  l’UCL  en 
septembre‐octobre 2018 et décembre 2018 (WP3), Momath Cisse (ANSD) à l’UCL en septembre‐octobre et 
décembre 2018 (WP3), Valérie Golaz (Ined) à l’UM en novembre 2018 (WP5), Jean Alain Goudiaby (UZ) à 
l’IRD‐CEPED  en  novembre‐décembre  2018  (WP5),  Faly  Rakotomanan  (Instat  Madagascar)  à  l’Ined  en 
novembre‐décembre 2018 (WP5), Arsène Ravelo (Instat Madagascar) à l’Ined en novembre‐décembre 2018 
(WP5), Sidy Boly (Instat Mali) à l’Ined en novembre‐décembre 2018 (WP5), Aminata Coulibaly (Instat Mali) à 
l’Ined en novembre 2018 (WP5), Ester Belemwidougou (INSD) à l’Ined en novembre‐décembre 2018 (WP5), 
Dramane Boly (ISSP) à l’IRD‐CEPED novembre‐décembre 2018 (WP5), Moussa Bougma (ISSP) à l’IRD‐CEPED 
novembre‐décembre  2018  (WP5),  Souleymane  Sanogo  (ISSP)  à  l’UCL  novembre‐décembre  2018  (WP3), 
Nathalie Sawadogo (ISSP) à l’UCL en septembre 2018 (WP2), Abdramane Soura (ISSP) à l’Ined en décembre 
2018 (WP3), Madeleine Wayack‐Pambè (ISSP) à l’Ined en septembre et novembre‐décembre 2018 (WP5), 
Jean Pierre Bahoum (ANSD) à l’Ined en novembre‐décembre 2018 (WP4), Adjibou Oppa Barry (ANSD) à l’Ined 
en novembre‐décembre 2018 (WP5), Papa Mabeye Diop (ANSD) à l’Ined novembre‐décembre 2018 (WP4), 
Ibrahima Diouf (ANSD) à l’Ined en novembre‐décembre 2018 (WP3), Mahmouth Diouf (ANSD) à l’Ined en 
novembre‐décembre 2018 (WP4) 

Séminaires et colloques 2019 

Plusieurs événements scientifiques, outre le colloque de clôture organisé mi‐octobre, cette année : 

Le congrès africain de population 18‐22 novembre à Kampala :  L’appel à sessions est ouvert.   
La conférence européenne des études africaines (ECAS), 11‐14 juin à Edimbourg : Programme à venir.  
Chaire Quetelet, 7‐8 Novembre 2019, Louvain‐la‐Neuve. Les changements démographiques au fil du gradient 
urbain‐rural. Appel à communications. 

L’équipe de coordination  contact_demostaf@listes.ined.fr 

Coordinatrice  scientifique  :  Géraldine  Duthé  ‐  Gestionnaire  de  projet  :  Thomas  Wiest  ‐  Assistantes  de 
coordination : Léa Bourset et Christine Gandrille 

http://uaps-uepa.org/call-for-sessions/?customize_changeset_uuid=90001017-44a5-4aa3-a902-8a775be9e5b2
https://uclouvain.be/fr/instituts-recherche/iacchos/demo/chaire-quetelet-2019.html
https://ecasconference.org/2019/home
https://nada.web.ined.fr/index.php/home

